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De  toutes  les  circonjlavces  qui  ont  prié 
cédé  & accompagné  le  fupplice  de 
Thomas  dé  Mahy  , Marquis  de 
FAVRAS , Chevalier  de  St.  Louis, 
condamné , par  Jugement  du  Châtelet 
de  Paris , à être  pendu  , pour  avoir 
confpiré  contre  i’Ëtat , & tenté  de 
mente  à exécution  un  projet  de  contre -j 
révolution  en  France. 


T .F.  Châtelet  s’eft  affemblé,  hier  18,  pouf 
Juger  l’affaire  de  M.  de  Favras.  On  a fait 
de  nouveau  le  rapport  de  tout  le  procès. 
M.  Thiloriér  & M.  de  Cormere  , frere  de 
cet  Acculé  , ont  fucceffivement  porté  la 
parole  pour  fa  défenfe.  M.  le  Procureur 
du  Roi  a perfifté  dans  fes  conclufions  ; ôc 
à onze  heures  du  foir,  après  cinq  heures 
d’opinions , M.  de  Favras  a été  déclaré 
duement  atteint  & convaincu  d’avoir  ima- 


%îné,  communiqué  à des  Militaires , de* 
Banquiers  & autres  perfonnes,  & tenté 
d’exécuter  le  plan  d’une  contre-révolution 
dans  la  France;  d’avoir , pour  en  venir  à 
fes  fins  , formé  le  projet  d’afiailiner  les 
trois  principaux  Chefs  de  l’Àdminifiration, 
&c.  Pour  réparation  de  quoi  il  a été  con- 
damné à faire  amende  honorable  en  che- 
xnife  ? nuds  pieds  & nue  tête  , devant  la 
principale  porte  de  l’Eglife  de  Notre- 
Dame  , ayant  un  écriteau  portant  ces 
mots  : Conf pirateur  contre  VEtat  ; & en- 
fuite  pendu  en  place  de  Grève. 

On  a lu  ce  matin  , 20  Février,  à onze 
heures, à M.  de  Favras  , le  Jugement  qui 
le  condamne  à la  mort.  On  lui  ay’oit 
arraché  fa  Croix  de  St.  Louis. 

Il  a interrompu  pl  à fleurs  fois  la  leéïure 
rde  l’Arrêt  * en  proteflant  de  fon  innocence. 

Après  cette  le&ure , M.  Quatremere  lui 
a dit  : « Votre  vie  efi  un  facrifice  que  vous 
devez  à la  tranquillité  & à la  fureté  publi- 
ques : je  n’ai  d’autres  confolations  à vous 
donner  que  celles  que  vous  offre  la  Re- 
ligion ; je  vous  invite  à en  profiter.  » 

* Le  condamné  a répondu  : « Monfieur, 
mes  plus  grandes  confolations  font  celles 
que  me  donne  mon  innocence.  Je  fuis  la 
viêlime  de  la  calomnie  de  deux  fcélérats. 
Je  vous  plains  bien  tous.  Meilleurs, 
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a-t-il  m,  je  découvrirai 


s importans* 


ré  de  St.  Paul  étant 
enfermé  avec  le  Co 
heures  & demie.  Fer 
n an  doit  s il  ne  feront 


(ajouta -t- il,  en  s’adreffant  a ceux  oui 

Soient  là)  fi  le  témoignage  de  deux 
mes  fuffit  pour  vous  fore  condamn* 
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Condamné' 
Pendant  ce. 
oit  pas  pof- 
r;  & fur  le 
Jugemens  çrimi- 


demande  pour 
St.  Paul.  » 

M.  le  "Ci 
il  eft  refté  i 
jufqu’à  deux 
tempt  y il  demandoit 
fible  de  le  détacher 
refus  de  l’Exécuteur  — .- - ~ - p 
fiels - il  a envoyé  demander  à fon  Rappor- 
teur qu’on  voulut  bien  lui  accorder  cette 
grâce,  qui  lui  a “été  refufée. 
g A trtfè  heures  il  a été  conduit  devant 
la  principale  porte  de  l’Eglvfe  Notre-Dame 
pour  faire  amende  honorable.  MdeÇ 
cendu  du  tombereau  avec  beaucoup,  de 
fermeté;  & prenant  des  mains  dfiGjrefcer 
fon  Arrêt  imprimé , il  a dit  : « écoutez, - 
Peuple , écoutez  ce  que  je  vais  vou.  lue. 
LesPmotifs  de  ce  Jugement  iont  R toute. 
faulfeté  ; je  fuis  innocent  comme  il  elt  vrai 
que  je  Vàîs  paraître  devant  Dieu  , ;&  ,«<= 
fais  qu'obéir  à la  juffice  des 
enfuite  lu  le  prononcé  de  1 Arrêt  d une 
voix  élevée;  après  quoi  ^nt  remonta 

dans  le  tombereau  « —idnifez- mol 

l’Hôt 
des  i 
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- A quatre  heures  il  eft  arrivé  à l’Hôtôï- 
ae-Ville , ou  il  avoit  été  précédé  de  M. 
Quatremere,  fon Rapporteur,  & de  MM. 
de  la  Huproye  & Mutel , Confeillers. 

Le  Rapporteur  lui  ayant  demandé  s’il 
avoit  quelques  déclarations  à faire  pour 
1 acquit  de  fa  confcience  ; 

^ Il  a dit  qu’en  ce  moment  terrible,  prêt 
a paroître  devant  Dieu,  il  déclare  à fes 
Juges  qu  il  pardonne  aux  hommes  qui 
font  inculpé  fi  grièvement , & contre  leur 
çonfçiçnce , des  projets  criminels  qui  n’ont 
jamais  été  dans  (on  ame  ; que  le  déni  d’en- 
tendre ceux  qui  étoient  propres  à dévoi- 
ler i’impofture  & les  faux  témoins,  étoit 
peut-être  en  ce  moment  un  reproche  qu’un 
malheureux  condamné  pouvait  faire  à juf- 
•dce;  que  mieux  éclairée , l’erreur  ne  fe 
feroic  point  emparé  d’elle;  qu’un  Juge- 
ment  effroyable  qui  condamne  l’innocen- 
ce, nauroit  pas  fouillé  les  lèvres  qui  l’ont 
prononcé  & les  mains  qui  font  ligné. 

. 11  a juré  devant  Dieu,  que,  ni  gn  Juillet, 
m.en  Septembre  , ni  en  Octobre,  quand, 
il  s eft  adrelïe  a INI.  de  St.Prieft,  iln’avoit- 


jamais  tenu  aucun  propos  qui  eût  trait  aux 
accufations  intentées  contre  lui. 

<(  Lorfque  j’ai  demandé,  a-t-il  ajouté, 
le  y Octobre , des  chevaux  à M.  de  St. 
Prieft,  c étoit  pour  parer  aux  dangers  aux- 
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quels  la*  Famille  royale  fe  trouvolt  expo-* 
fée;  j’aimois  mon  Roi  ( Je  périrai  fidèla 
à ce  fentiment  ) & fa  pofition  m’a  vive-, 
méat  affeâé.» 

» A l’ocçafion  des  troubles  qui,  au  mois 
de  Novembre  ? ont  menacé  la  ville  de 
Paris,  un  grand  Seigneur  d’une  Maifoa 
qui  marche  après  celle  de  nos  Princes  , 
& attaché  à la  Cour  par  état,  me  fit  de-^ 
mander  chez  lui,  me  témoigna  fes  inquié- 
tudes fur  la  fituation  de  la  Famille  royale, 
qui,  difo,it-an,  étoit  menacée  de  toutes 
parts;  me  pria  de  prendre  une  connoilfance 
parfaite  des  troubles  du  fauxbourg  Saint- 
Antoine,  & me  dit  que  fachant  que  je 
n’étois  pas  riçhe  , il  m’offroit  cent  louis 
pour  les  inftruétions  que  je  pourrois  lui 
donner.  Il  m’indiqua  un  rendez-vous  pour 
le  lendemain  chez  le  Roi  pour  effectuer 
cette  offrç.  En  effet , j’y  trouvai  le  lende- 
main ce  Seigneur , qui  me  remit  , en  for- 
tant  du  Cabinet  du  Roi  , ces  cent  louis  en 
deux  rouleaux.  Il  ne  me  dit  pas  précifé- 
ment  que  les  cent  louis  venoient  de  Sz, 
Majefté , mai$>  bien  tout  ce  qu’il  faut  pour 
y faire  croire, 

Il  s’eft  enfuite  très-longuement  étendu 
fur  toutes  les  démarches  qu’il  a faites  dans 
le  fauxbourg  St.  Antoine  , & fur  div.erfes 
circonftances  relatives  aux  journées  des  y 
& 6 Oétobte  , & au  lieur  Marquié. 
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« Je  prie  ceux  des  Citoyens  qui  m’en- 
tendent 5 a-t-il  dit,  ôc  à qui  le  détail  vrai; 
dans  lequel  je  viens  d’entrer  peut  eau  fer 
quelqu’impreffipn  , de  rechercher  l’inno- 
cence d’un  homme  qui  va  mourir  tout-à- 
l’heure , & de  le  plaindre  comme  une  vrc-' 
tinte  dévouée , mais  parfaitement  réfignée;.; 
Ma  conduite  loyale  6c  honorable  publie 
que  tous  mes  projets  tendoient  à fauvef 
le  Roi  ; elle  me  fait  à la  vérité  périr  fur 
Féchafaud , mais  elle  me  laiffe  la  paix  de 
Famé  6c  la  tranquillité  de  ma  confcience. 
Elle  foutient  mon  adverfité.  Je  ne  doute 
pas  que  les  faux  témoins  ne  foient  recon- 
nus; je  demande  leur  grâce;  queperfonne 
n’appréhende  la  fuite  d’un  complot  dma4-* 
ginaire.  Je  plains  les  égaremens  de  la 
Juftice  comme  pouvant  être  attribués  en 
partie  à ces  bruits  accrédités  dans  le  peu- 
ple , par  lefqueîs  il  a été  trompé  , ôt  quï 
lui  font  defirer  dans  ce  moment  ma  mort. 
Ce  n’eft  qu  une  vie  que  je”  rendrai  un  péii 
plutôt  à l’Être  éternel  qtÂ  mêla  donnée  ) 
& qui , s’il  me  fait  grâce  , m’accordera 
peut-être  un  ; dédommagement  perfonnel 
à l’infamie  du  fupplice  qui  termine  par 
mes  jours.  Je  recommande  ma  mémoire  à 
Feftime  des  honorables  Citoyens  qui  m’en- 
tendent. J’y  recommande -mon  époufe  & 
mes  enfans , à l’éducation  ôt  à la  fortuné 
defquels  j’étois  fi  néceffaire.  » 


« Je  prie  la  Juftice  de  permettre  que 
M.  le  Curé  de  Saint  Paul,  qui  veut  bien 
m’affifter  dans  mes  derniers  momens,  en« 
leve  mon  corps  -pour  qu’il  reçoive  la  fé~ 
pulture  de  tous  les  Catholiques  Apofto- 
liques  8c  Romains,  Dieu  me  faifant  la 
grâce  de  mourir  dans  les  fentimens  d’un 
vrai  Chrétien , de  la  fidélité  que  je  dois  ôc 
que  j’ai  jurée  à mon  Roi,  & d’emporter 
avec  moi  l’efpoir  quç  la  nouvelle  Confti- 
tution  Françaife  rendra  les  Peuples  de  cet 
Empire  auffi  heureux  que  joie  defire.  Mon 
innocence  n’eft  pas  douteufe , je  fuis  inca- 
pable ,de  tous  les  crimes  qu’on  m’impute; 
mais  puifqu’il  faut  une  viéürne,  je  préféré 
qu’elle  foit  tombée  fur  moi  plutôt  que  fur 
tout;  autre  , & je  fuis  prêt  de  me  rendre  à 
l’échafaud  où  la  Juftice  m’a  condamné,  afin 
d’y  expier  des  crimes  que  je  n’ai  pas  com- 
mis , mais  dont  le  Peuple  me  croit  coupa- 
ble. » 

Il  a encore  ajouté  beaucoup  de  cliofes 
pour  fa  juftification,  8c  a refiifé  de  nom- 
mer le  grand  Seigneur  dont  il  a parlé, 
ainfi  que  deux  autres  perfonnes  qu’il  a 
indiquées  dans  ce  teftament  de  mort;  l’une 
comme  devant  être  Connétable,  & l’autre 
comme  devant  remplacer  le  Général  des 
Troupes  Nationales  , fuivant  ce  que  lui 
avoit  dit  ce  grand  Seigneur,  qu’il  a dé- 


claré  n’être  pâs  M.  le  Comte  de  la  Châtre  , 
mais  être'  d'un  rang  beaucoup  plus  élevé 
que  ce  dernier. 

Sadrelfant  enfuite  à ceux  qui  étoient 
là  : « Meilleurs,  a-t-il  dit,  je  vais  au  fup  ■ 
» plice , jè  vous  demande  de  plaindre  une 
viêtime  infortunée,  ôc  d’accorder  quelque 
eftime  à ma  mémoire». 

Ce  condamné  a vu  arriver  la  mort  avec 
beaucoup  de  fang-froid  ; il  a di£té  fon 
teftament  de  mort  d’une  voix  élevée  ôc 
ferme  ; il  paroiffoit  s’attacher  beaucoup 
au  ftyle  & à la  tournure  des  phrafes  ; il  fe 
faifoit  tout  relire,  ôc  rayoit  ou  ajoutoit 
fuivant  les  circonftances. 

Avant  d’aller  au  fupplice,  il  a tiré  de 
fa  poche  20  louis  ôc  quelque  nionnoie  r 
qu’il  a donnés  au  Curé  de  Saint-Pauf 
pour  remettre  à fa  femme,  qui  eft  encore 
ii  l’Abbaye.*. 

Il  a écé  exécuté  à huit  heures.  Après 
fa  mort , fa  famille  a réclamé  fon  corps, 
q-o  a été  inhumé  fur  le  champ,  Paroiffe 
Saint- jean-en-Grêve. 
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